Mercredi 22 novembre 2006

	       L’ALTERMONDIALISME


Historique

Trois événements-clés du début des années 90 ont amorcé la mobilisation :

1- le traité de Maastricht

2- l'accord de libre-échange Nord-Americain (ALENA)
3- la création de l'OMC
De 1994 à 1999, les principaux mouvements sont créés et le lancement de mobilisations internationales, de campagnes globales et de rassemblements voient le jour. Le contre-sommet lors de la Conférence ministérielle de l'OMC à Seattle en 1999, où pour la première fois les différents groupes se sont coalisés pour manifester leur désaccord, en est l'aboutissement.

Mais la violence des manifestations du contre-sommet de Gênes les attentats du 11 septembre 2001 et les réactions anti-terroristes qui les ont suivis ont changé la manière de se mobiliser.

Depuis, le mouvement se concentre sur ses propres rassemblements par la mise en place de forums sociaux (Forum social mondial de Porto Alegre, de Mumbaï, Forum social européen de Florence).

Les acteurs de l’altermondialisme 

On parle souvent de « nébuleuse », en effet :

Seuls les groupes dont l'activité principale est la critique altermondialiste constituent les mouvements altermondialistes à proprement parler, identifiables à leur date de création (1994/1995). Les autres participent de la mouvance parce que leurs activités les y conduisent, mais ne se revendiquent pas nécessairement comme membre à part entière, ce qui est le cas de beaucoup d'ONG.

4 types 

Les groupes radicaux
Ils ne représentent aucune population en particulier et luttent contre certaines activités par le biais d'action de désobéissance civile. Ils appartiennent à la gauche radicale et rejettent le système capitaliste en tant que tel, ce qui les conduit à critiquer les autres membres jugés réformistes. Le plus connu est le réseau Action mondiale des peuples.

Les mouvements sociaux
Ils estiment que les intérêts des populations qu'ils défendent sont menacés par les effets de la mondialisation libérale. Ils regroupent beaucoup de mouvements des pays du Sud et ont développé des pratiques en rupture avec le militantisme traditionnel (actions non-violentes hors la loi, marches) souvent médiatisées. Le Mouvement brésilien des sans-terre et la Confédération paysanne sont les plus représentatifs.

Les associations et organisations non gouvernementales
Elles se sont investies considérant que la mondialisation constituait un facteur aggravant pour les populations en difficulté qu'elles défendent. Proches des critiques formulées par l'altermondialisme, auxquelles nombre de leurs sympathisants adhèrent, elles participent au mouvement mais peuvent garder leur distance en vue de préserver leur indépendance. Elles ont apporté une crédibilité morale et internationale au mouvement. L'implication première des ONG de solidarité internationale tiers-mondiste a été suivie par les ONG de droits de l'homme et environnementalistes. 

Les organisations de vigilance citoyenne
Observatoires spécialisés ou généralistes sur la mondialisation, ils sont des créations pures du mouvement. Composés d'experts qui évaluent et informent, ils se concentrent sur les activités des institutions financières internationales ou des entreprises de certains secteurs (pétrole, habillement). Fifty Years is Enought, Global Trade Watch, International Forum on Globalization sont parmi les principaux. Quand s'ajoute à cet objectif la volonté de former un mouvement tourné vers l'action, elles deviennent un autre type d'organisation au sein de la catégorie dont l'association Attac est la plus représentative

Les principes

1. la défense des pays pauvres
 considérés comme victimes d'un système économique international privilégiant les pays riches, qui nécessite une redistribution des richesses et une reforme des institutions de gouvernance globale (Banque mondiale, FMI, OMC).

2. le refus de l'intégration dans la sphère marchande des biens communs et des droits fondamentaux

la terre, l'eau, les semences, les cultures, la santé, l'éducation, 

3. le refus de la suprématie de l'économie

Les critiques

1. Hétérogénéité du mouvement

Cette hétérogénéité entraîne une impossibilité d'accord des divers courants altermondialistes sur des projets d'action concrète. C'est pourquoi la Charte des Principes du Forum Social Mondial  affirme, dans son article 6:
"Les rencontres du Forum Social Mondial n'ont pas un caractère délibératif en tant que Forum Social Mondial. Personne ne sera donc autorisé à exprimer au nom du Forum, dans quelque édition que ce soit, des prises de position prétendant être celles de tous les participants. Les participants ne doivent pas être appelés à prendre des décisions, par vote ou acclamation, en tant que rassemblement de ceux qui participent au Forum, sur des déclarations ou propositions d'action qui les engagent tous ou leur majorité et qui se voudraient être celles du Forum en tant que Forum."

Ceci est renforcé par l’absence de structure centralisatrice.

2. Risque de récupération des idées altermondialistes

3. Lutte à 2 vitesses

Sur le plan géographique, le manque de moyens des militants des pays du Sud conduit à leur sous-représentation dans les forums et manifestations. Sur le plan social, les catégories populaires les plus exposées aux effets de la mondialisation sont minoritaires, plus acquises à l'extrême droite et au populisme 

4. Manque de légitimité du mouvement
